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LA TOUR MAITRESSE

L. Blondel.

ette belle tour, dernier temoin des fortifications clu moyen age ä

Geneve, n'a jamais ete etudiee de pres, au point de vue architectural.

Cependant, nous possedons beaucoup de dessins, de plans et
de photographies, qui nous permettent d'en faire une reconstitu-
tion exacte. Pendant la derniere periode de son existence, eile

etait tellement masquee par les murs du penitencier, qu'on ne

pouvait nullement juger de son aspect et de ses proportions. Ge n'est qu'au moment
meme de sa demolition, qu'on a pu, pendant quelques jours, se faire une idee de

ses vraies dimensions, car on avait abattu les murs de la prison qui l'encerclaient
completement.

Nous basant sur les photographies et les clessms anterieurs a 1864, nous don-
nons ici une elevation de ce monnmenl, bien caracteristique de l'architecture
militaire ä la fm du NIVe siecle (fig. 2). Mais cette reconstitution nous a entraine
ä chercher son histoire et les divers ouvrages de fortification qui ont ete eleves
dans cette partie de la ville au cours des siecles.

Aucun auteur ne donne la date exacte de la construction de la tour Maitresse.
On se contente de dire qu'elle a ete elevee en meme temps que l'enceinte dite de

Marcossey. Ces fortifications ont ete facihtees par une taxe sur les marchandises,
taxe approuvee en 1375 par Gregoire XI h Mais nous savons que, pour la plus grande
partie, ce fut simplement une refection des murailles plus anciennes, auxquelles
on ajouta de nouvelles tours et de nouveaux ouvrages.

En 1376, on construit l'estacade ou la « fiche » dans le lac. Gette fiche est etablie:
A petra conchia tendendo ad murum jratrum minorum, soit de la Pierre Conche,
peut-etre une des pierres voisines des pierres du Niton, car il y avait beaucoup

1 Mem Soc d'hist Geneve, t 18, p 327.
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de blocs erratiques dans cette region, en allant contre le mnr des Freres Mineurs
(Cordeliers de Rive)1. Cet ouvrage, l'annee suivante, est en partie detruit par les

eaux. II n'est pas encore question de la tour qui aurait du etre a l'extremite de la

courtine, laquelle, passant derriere le couvent de Rive, aboutissait au lac. Les deux
annees suivantes, en 1376 et 1377, on voit dans la «täche » d'Amedee Martin et
de ses associes, qu'on construit le mur entre le lac et la porte du Temple (porte de

Rive) et plus loin jusqu'aux latrines du couvent2. La tour n'est pas mentionnee.
Mais en 1378 les comptes de construction des murs sont tout ä fait explicites;

plusieurs articles mentionnent des paiements faits au frere Henri de Gissier, pour
l'ceuvre et la direction de la construction de la tour, au delä de la porte des Freres
Mineurs (Fratri Henrico de Gissiaco et rettore operis turris extra portam fratrum
minorum). Le premier mandat signe par les syndics est du 9 mars, pour 13 toises
et demi de murs executes; avec un compte precedent dudit frere Henri du 13 fevrier
de 61 florins, le total est de 20 livres 5 sous. Viennent s'ajouter 101 quarterons de

pierres taillees, employees dans la meme tour du cote de la cite, valant 45 sous,
enfin pour le charroi de 95 «bossetes » de chaux, amenees des fours du chateau de

Gaillard, de Mornay et d'Etrembieres, un total de 8 livres 6 sous. On alloue, pour
terminer, ä frere Henri pour le paiement de la dite tour 10 florins 3. L'ensemble
des comptes qui nous sont parvenus produit un chiffre de 736 sous, mais beaucoup
de materiaux etaient fournis par la communaute.

Nous n'avons malheureusement aucun renseignement sur le frere Henri, directeur
de l'ceuvre de la tour; nous pouvons senlement en deduire, par les mots dominus

et jrater, qu'il etait clerc, ou dans les ordres, ce qui etait le cas pour la plupart
des architectes du moyen-äge. Cette famille de Gissier ou Gissy est peu connue,
je n'ai retrouve qu'un Jacques de Gissy, cure de Chevrier pres Gex, cite en 1419

et 1421, comme recteur d'une chapellenie fondee par Henri Picollier ä la Madeleine4.

Henri de Gissier n'apparait plus dans les autres comptes de fortification de la ville.
Un point qui n'a pas ete fixe avec assez de precision est l'implantation meme

de la tour par rapport ä l'enceinte. Masse, le general Dufour, Galiffe et d'autres,
Font placee ä l'angle meme de la cite, sur le lac. Mais en examinant les plans de

fortifications originaux, celui de Gislier (de 1565 et aussi un plan plus tardif
(1712-1714) 5, on est oblige de constater que la tour n'est pas a l'angle, mais ä un

peu plus de dix metres de cet angle, a cheval sur le mur en retour, qui fait face

au lac et se dirige sur Longemalle. Nous verrons, dans la suite, que l'examen de

cette construction implique cette disposition.

1 Archives d'Etat, Finances, M, I comptes, 1376, fos 187 v° 188 v°.
2 Ibid., 1376-1377, fos 228 et 228 v°.
3 Ibid., 1378, f° 255.
4 Archives d'Etat, Notaires latins, Jean Fusier not., vol. 3, foa 103, 282; vol. 4, f° 214.
5 Archives d'Etat, Portef. Milit. N. 12, plans 1 et 3.
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En 1376-1377, les travaux sont completes par une estacade ou fiche pres de

la porte des Freres Mineurs. Mais les murs qui partaient de Tangle pres de la tour,
jusqu'au couvent de Rive, ne furent de longtemps pas termines. II faut aller jusqu'en
1402 pour trouver des paiements de mandats ä Mermet Vertier, magon, pour le

mur dernierement construit de l'eglise des Freres Mineurs «jusqu'au mur pres de

la tour ronde » (usque ad murum prope turrim rotundam), autre preuve que la tour
n'etait pas ä Tangle T Ge mandat concerne la partie superieure ou le couronnement
des murs, soit du milieu du mur ou sont les bochets (trous pour Tecoulement de

l'eau) jusqu'au sommet, y compri's les merlons (creneaux).
Le nom donne ä cette tour, au XVe siecle, est celui de Tour de l'Ecole, ou der-

riere l'ecole, car cette institution, fondee par Francois de Versonnex en 1429,
avait des jardins qui s'etendaient jusqu'a ses murs. En 1475, on trouve cet emplacement

propice pour y exercer Tarbalete et la couleuvrine 2. La position de cet ouvrage
etait destinee a commander le lac et Tentree du port, aussi en 1485, il est decide

que «feront fournir la tour de TEscoulle d'ung bon baston d'artillerie et d'ung
homme qui le sache tirer pour garder dessus le lac »3. Mais sans doute, minee par
les eaux, elle doit subir de grosses reparations pendant toute l'annee 1491 4.

Le contrefort de la tour est defectueux, elle menace ruine, on y emploie des

grosses pierres, qui sont entreposees dans la Gour St-Pierre, ainsi qu'au port de

Longemalle, et dix hommes y travaillent. D'importants charrois de materiaux
et de gres montrent que c'est toute la partie inferieure de la tour qui est reparee.

Le 2 mars 1492, on y fait Tinventaire de Tartillerie et pendant longtemps elle
est affectee a cet usage 5. Au debut du XVIe siecle, elle prend le nom de Tour du
Bossu, du nom de son gardien, Bossutus Spatula. En 1510, nouvelles reparations
ä la tour, ä cause des degäts faits par les coulouvreniers qui s'exergaient tout
aupres 6.

Les progres de Tartillerie rendent les murailles du moyen-äge tout ä fait
insuffisantes et les Genevois, comme ailleurs, ont recours au Systeme plus moderne
des boulevards ou bastions. En 1534, ils font editier celui de Longemalle pour defendre
le port7. La region de Rive etant tres exposee aux attaques et mal defendue,
des mai 1535 on decide de construire un boulevard « devant la porte de Rive »8.
Get ouvrage est marque sur le plan Gislier et n'a jamais ete decrit par les auteurs
qui ont fait Thistorique des fortifications, ou bien ils le confondent avec le boulevard

1 Archives d'Etat, Finances M. 2, comptes, f° 31 v°.
2 Reg. Cons, impr., t. 2, p. 344.
3 Archives d'Etat, Reg. Bourgeoisie A. 1, fo 168 v°.
4 Reg. Cons, impr., t. 4, p. 335, 349, etc.

Ibid., t. 5, p. 10.
6 Ibid., t. 7, p. 132, 157, 161.
7 Reg. du Gonseil de 1534, fos 87, 119, 138 v°.
8 Ibid., 1535, fos 46, 64, 74.
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de Rive, sur le lac. Ge premier ouvrage, de petite dimension, etait constrnit exacte-
ment devant la porte; il est bien visible snr la gravnre de la chronique de Münster
(fig. 1). Mais ces mesures etaient insuffisantes, car la mnraille du moyen-äge, du
cöte de la Tour Maitresse, n'avait pas ete toucbee; du cöte de S^Antoine, eile
avait ete doublee et avancee sur les fosses.

En 1536 il est arrete en Conseil de faire un boulevard au pied de la tour qui
est sur la rive 1 (In pede turris qui est super rippam). Nous manquons de precisions
sur le travail qui a ete execute; on semble s'etre eontente de remplir de terre toute
la place derriere les vieux murs, autour de la tour, pour en faire une terrasse. II
n'en est phis question jusqu'en 1540, ou 1'on bouclie une partie de la porte de Rive,

fait des «loges » sur le boulevard et oil
Ton travaille «aux terraux », soit aux
fosses du boulevard 2. L'estacade en bois

qui part de la tour et defend le port est
refaite.

G'est a cette epoque, vers 1562

seulement, que notre tour prend le

nom de Tour Maitresse; il est alors
fait mention du corps de garde qui se

trouve aupres et qui est malpropre 3.

En 1577, apres de longues discussions, les seigneurs du Conseil font etablir une

plateforme «autour de la muraille qui tire despuis la porte de Ryve ä la tour
maistresse ». On trouve que cet ouvrage, qui ne depasse pas l'alignement de l'an-
cienne muraille, est trop coüteux, qu'il faudrait abattre plusieurs maisons vers
Rive et qu'il vaudrait mieux faire un vrai boulevard 4. Malgre ces hesitations,
le travail se poursuit en 1578, on construit un pont vers la tour pour cliarrier les

terres et la plateforme est etendne, front au lac, dn cote de Longemalle. Tine

batterie y est installee et nous savons que les maisons pres de la porte de Rive

fnrent demolies a cette epoque 5. II faut attendre I'annee 1606 pour voir la

construction d'un veritable boulevard ä cet endroit. Le 25 janvier de cette annee

on visite «l'encogneure de la tour maistresse », tres mal defendue, et on se decide

ä appliquer le projet du Sr. de la Nolie, expose deja tout au long dans la seance du

Conseil du 2 aoüt 16056. Ge « demi-bastion » englobait tout le terre-plein de la Tour

Maitresse, mais faisait saillie ä J'exterieur, avec un angle rentrant pour defendre

1 Reg. du Conseil, 1536, f° 22
" Ibid., 1540, fos 450, 463 v°, 474, 509 v°.
1 Ibid., 1562, 1° 33 v°.
4 Ibid 1577, los 96, 100 \°, 101, 142.
r> Ibid., 1578, fos 27, 39, 46, 136 v° et 1579, f° 51 v°.
6 Ibid., 1605, 1° 157 v°.

Fig 1 — Fortifications de Rive en 1548.
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la porte de Rive. C'est ä ce moment que la muraille du moyen-äge entre la tour
et la porte disparait, ainsi que sur le front de Longemalle, car on a, pour une partie,
pris du terrain ä l'interieur de la ville. Le 22 janvier 1606, on transporte ä la

Tour Maitresse, qualifiee encore cette fois de Tour du Bossu, 25 piques, 12 mousquets,
« avec la munition et feus artificiels». En 1606-1607, le Gonseil fait boucher les

basses batteries du bastion, pour ebraser et elargir les hautes batteries 5 Le travail,
rapidement mene, presente des fissures ä «l'aurillon» on retour du bastion (1610); la

porte de Rive est completement demuree l'annee suivante, et Ton procede a la

demolition du petit boulevard qui bouchait la porte2.
Ge boulevard, dessine par de la Node, a subsiste sans grandes modifications

jusqu'en 1729, ou, sur son emplacement, on a construit le bastion de Hesse. Le

general Dufour a tres bien montre que pour ce nouveau bastion on a conserve
toute une partie des anciens murs et que seule la face regardant la porte de Rive

a ete modifiee et amplifiee 3. La Tour Maitresse restait isolee et enterree derriere
le terre-plein du bastion.

Enfm, en 1822, ä l'interieur du bastion cle Hesse, on a construit la maison

penitentiaire, qui a laisse subsister la Tour Maitresse, mais I'a entouree d'une enceinte

concentrique. Elle contenait des cellules tenebreuses et sa disposition est bien marquee
sur le plan de Vaucher-Cremieux, architecte 4.

Malheureusement, en 1864, au moment de la demolition generale des

fortifications et du penitencier, on detruisit malgre les petitions des citoyens ce monument
qui avait resiste a toutes les transformations seculaires de la ville. II se trouvait
presqu'exactement dans faxe de la rue d'ltalie, derriere l'Hötel Metropole. De
beaux arbres, vers les murs de la prison, lui faisaient un cadre harmonieux, qui
aurait pu subsister facilement si Ton avait cree ä cet endroit un petit jardin.

** *

La reconstitution en elevation de la Tour Maitresse nous permet d'en faire
une etude arehitecturale qui offre un interet certain pour l'histoire monumentale
de notre region. Son diametre, d'apres les plans, au rez-de-chaussee sureleve, etait
d'un peu plus de 8 metres; Dufour indique environ 8 m. 60. Dans sa partie inferieure,
le fruit des murs etant tres marque, elle accusait un diametre superieur. On constate
que, jusqu'ä l'etage des meurtrieres, toute la tour etait construite en magonnerie,
surtout du gres, avec blocage interieur en cailloux roules de riviere. Tout le couron-
nement, par contre, etait etabli en briques, au-dessus d'une serie de machicoulis,

1 Ibid., 1606, f°s 17, 121, 185, 171 v°, 183 v°, 185. Pour 1607, f° 176.
2 Ibid., 1610, fos 108, 111; pour 1611, f° 89.
3 Archives d'Etat, Ms. Hist. n° 186.
4 Plans de la prison penitenciaire de Geneve, par Vaucher-Cremieux, architecte.
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soulignes par des dessins en forme de chevron (fig. 2). En dessous du toit se

profilent des cordons en demi-arcs. Si Ton regarde de plus pres, on s'apergoit
qu'entre ces arcs s'ouvraient des creneaux qui ont ete bouches posterieurement.
Ce crenelage, avec merlons echancres, est typique de la fin du XIVe siecle et du
debut du siecle suivant. Sans doute que le toit a ete modifie. II pouvait, ou bien

reposer directement sur le crenelage, ou bien ne couvrir que la partie centrale de la
tour en laissant une galerie a ciel
ouvert derriere les creneaux. Gette
derniere solution semble etre la

vraie, d'apres ['indication de la vue
de Munster.

II est ä remarquer que du cote
interieur de la ville crenelages et
machicoulis s'interrompaient, et que
la tour devait etre en partie ou-
verte, ou fermee par un simple par-
paing. Ge dispositif montre encore

que la tour n'etait pas a Tangle des

murs. Les meurtrieres existant en
1864 ont du etre souvent modi-
fiees, probablement au moment de

son utilisation comme cachot pour
la prison. D'apres les comptes du
XIVe siecle, nous savons aque les

courtines voisines etaient de meme
crenelees et pourvues de meurtrieres.
Le tout devait etre protege par
un toit, recouvrant des galeries ou
coursieres en bois au niveau des

crenelages.
Galiffe dit qu'en 1717 cette tour

a du etre tronquee et qu'a ce

moment on fit disparaitre des tourelles visibles snr les vieilles gravures h Nous ferons

remarquer qu'en effet des tourelles ou plutot des petites pyramides, qui auraient
ete au nombre de quatre, sont reconnaissables sur la gravure de la chronique de

Münster (fig. 1) de 1548, mais non sur l'estampe beaucoup plus exacte de Chouet

de 1655. On ne trouve nulle part mention de ces echauguettes ou de leur
suppression. L'examen des documents photographiques et la disposition des creneaux

Fig 2. Plan et elevation de la Tonr-Maitresse

1 J. B. G. Galiffe, Geneve historique et archeologique, t. I, p. 130.
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ne laissent aucune possibility pour placer de semblables tourelles. Le diametre
de la tour est aussi beaucoup trop faible pour que Ton ait songe ä introduire de

tels elements. La gravure citee semblerait, si eile est exacte, indiquer plutot une

ornementation de petits pinaoles en briques tels qu'on les voit tres souvent en

Lombardie. Nous en avons vu de semblables soit a Avigliana, soit a St-Antoine
de Ranvers, sur les eglises. Nous avons aussi recherche si des motifs semblables

auraient pu se justifier pour etablir des signaux lumineux ä l'entree du port, mais

nous n'avons rien pu trouver qui puisse prouver l'idee d'une tour-phare.

** *

Le maitre d'oeuvre, Henri de Gissv, a congu cette construction suivant un
modele tout ä fait en usage dans les etats Savoyards, en employant la brique dans

les parties superieures. II est certain que, des la fin du XIVe siecle et pendant tout
le siecle suivant, on a beaucoup utilise la brique. On se ferait une fausse idee de

Geneve a cette epoque, si on la jugeait d'apres les monuments du XVIe siecle. II y a

eu, des la Reforme, une orientation et un mode de construire tout a fait different
de l'epoque precedente, qui etait encore completement influencee par le milieu
Savoyard.

Les etats de Savoie, ä cheval sur les Alpes, participaient autant du nord de

l'ltalie que de notre pays romand. Geneve devait beaucoup plus ressembler ä une ville
piemontaise ou du Val d'Aoste qu'a une ville bourguignonne. L'usage de la brique
nous vient du nord de l'ltalie. Nous savons par les registres du Conseil que la
communaute possedait de grandes tuileries ou carroneries aux Päquis, oü Ton

utilisait des bancs d'argile. Nous apprenons qu'en 1458 le Conseil a fait deposer a la
maison de ville un moule etalon de ces briques, dont on retrouve aussi l'existence
dans un inventaire 1.

D'apres d'anciens monuments de cette epoque, entre autres Saint-Gervais,
les briques ordinaires mesuraient 26 cm. de longueur sur 5 cm. 5 d'epaisseur. Soit
une partie des murs d'enceinte, soit les edifices importants, soit encore les maisons
privees, ont fait un large usage de la brique, ce qui devait donner une couleur
attrayante aux rues de la ville. L'architecture de brique se retrouve partout: A
Saint-Gervais qui a ete entierement reconstruit suivant ce Systeme avant 1446,
a l'Eveche fortement modifie, semble-t-il, apres l'incendie de 1430, a la tour Raudet,
commencee en 1455, menee jusqu'ä la hauteur du toit en 1462, achevee seulement
en 1489. M. Camille Martin avait decrit tres en detail cette derniere construction et
avait dejä signale, ä ce propos, Pinfluence preponderate de l'architecture savoyarde

1 Reg. Cons, impr., t. I, p. 251. Reg. Bourgeoisie A. 1, f° 187 v°.
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ä cette epoque. IJ prouve que des le debut cette tour a eu a son couronnement des
fenetres et non des creneaux h

Nous mentionnerons encore l'utilisation de la brique dans les constructions
privees, particulierement dans la serie des maisons du quartier de Rive, toutes du
XVe siecle, detruites de 1900 ä 1902. Parmi elles, la maison de l'eveque de Nice
(rue de Rive, 9), avec sa toureile d'escalier octogonale, etait particulierement remar-
quable. Dans le baut de la ville, indiquons une tourelle d'escalier encore visible,
rue Saint-Germain 15; une autre tour d'escalier, sur cour, Grand'Rue 31, reconstruite
en 1903 2; dans le quartier du Seujet, que l'on demolit, trois tours d'escalier (nos 9

et 11, rue du Temple, allee du Quai N° 5) dont la decoration a deja disparu lors de

multiples reparations.
Presque tous ces monuments presentent la decoration avec chevrons simples,

doubles ou triples (Saint-Gervais), soulignee par des cordons horizontaux, que
constituent des briques posees en biais, laissant a l'exterieur une serie d'angles vides.
Mais tous ces exemples sont posterieurs a la Tour Maitresse, qui a du etre un des

premiers types de cette architecture. Les machicoulis aussi sont semblables a ceux

que l'on voit en Piemont.
Dans toute la partie de la Suisse romande, soumise a la Savoie, nous voyons

des exemples d'architecture en brique. Le plus remarquable est le chateau de

Vufflens, dont les details, machicoulis et crenelages echancres, rappellent beaucoup
la Tour Maitresse 3. Ge magnifique edifice a ete construit entre 1390 et 1435, proba-
blement par des maitres d'oeuvre piemontais. Mentionnons encore, a Lausanne, le

chateau de Saint-Maire (1396-1406), une partie de l'Eveche, construite par Cxiiillaume
de Challant, la grande famille du Val d'Aoste (1406-1431)4, puis le chateau de

Cheneaux a Estavayer, avec sa tour d'entree et ses dependances, certaines parties
du chateau de Grandson, l'entree du chateau de Romont, une tour, rue du Prieure,
a Nyon, enlin un exemple moins connu, le chateau du Rosay pres de Rolle, dont la

tour presente a son couronnement une serie d'arcatures soulignees par des lignees
de chevrons, maintenant un peu masquees par des crepissages. Dans le Yalais

Savoyard, oil la pierre est abondante, cette influence est moins sensible.

Tous ces motifs se rencontrent tres nombreux sur le versant sud des Alpes,
particulierement dans le Val d'Aoste avec les chateaux d'lvree (1358), de Fenis (1330),

d'Issogne (1480), enfin plus au sud au chateau de Turin (1416), qui öftre aussi des

crenelages echancres typiques et les dessins en chevron.

1 Mem. Soc. Hist. Geneve, serie in-4, t. Ill, p. 32 et suiv., p. 56 et suiv.
2 Pour la plupart de ces maisons, voir : Les anciennes maisons de Geneve, par J. Mayor,

C. Martin, Max van Berc.hem.
3 Elevation dans J. R. Rahn, Geschichte der Bildenden Künste in der Schweiz, p. 435.
4 M. Reymond, Les chateaux episcopaux, les hotels cle ville de Lausanne, Mem. eVHist. de la

Suisse romande, n. s., t. 9, p. 133, 166 et suiv.
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Aux environs de Turin, oü la pierre est rare, oil la brique est le materiel de

construction principal, nommons les fortifications d'Avigliana, Chieri, Moncalieri, etc...
Mais cette architecture s'est developpee dans tout le nord de l'Italie et le plus bei

exemple d'art militaire se trouve au chateau de Milan reconstruit, apres 1450,

par les Sforza.
Ces notes rapides suffisent ä montrer que l'architecture de brique, avec ses

decorations simples et partout identiques, s'est transporter, dans la seconcle moitie
du XIVe siecle, du Piemont dans tons les etats Savoyards au nord des Alpes jusque
chez nous, oü elle n'a fait que se developper jusqu'a la fin du XVe siecle. Cet art
a ete importe par les magons piemontais, grace au gout dominant de la maison de

Savoie pour cette architecture. Nous ne savons si Henri cle Gissy etait un constructeur
piemontais.

La Tour Maitresse a ete a Geneve un des premiers exemples de cette influence
meridionale, qui a eu dans la suite tant de succes, aussi bien pour les monuments
ecclesiastiques et prives que militaires.
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